
 
 

Le 02 février 2023 - Présentation du Seigneur au Temple 

« Mes yeux ont vu ton salut » 

 

Luc 2, 22-32 

22 Quand fut accompli le temps prescrit par la loi de Moïse pour la purifi- 

cation, les parents de Jésus l’amenèrent à Jérusalem pour le présenter au 
Seigneur, 

23 selon ce qui est écrit dans la Loi : Tout premier-né de sexe masculin 

sera consacré au Seigneur. 
24 Ils venaient aussi offrir le sacrifice prescrit par la loi du Seigneur : un 

couple de tourterelles ou deux petites colombes. 

25 Or, il y avait à Jérusalem un homme appelé Syméon. C’était un hom- 
me juste et religieux, qui attendait la Consolation d’Israël, et l’Esprit Saint 

était sur lui. 
26 Il avait reçu de l’Esprit Saint l’annonce qu’il ne verrait pas la mort 

avant d’avoir vu le Christ, le Messie du Seigneur. 

27 Sous l’action de l’Esprit, Syméon vint au Temple. Au moment où les 
parents présentaient l’enfant Jésus pour se conformer au rite de la Loi qui 

le concernait, 

28 Syméon reçut l’enfant dans ses bras, et il bénit Dieu en disant : 
29 « Maintenant, ô Maître souverain, tu peux laisser ton serviteur s’en al- 

ler en paix, selon ta parole. 

30 Car mes yeux ont vu le salut 

31 que tu préparais à la face des peuples : 
32 lumière qui se révèle aux nations et donne gloire à ton peuple Israël. » 

33 Le père et la mère de l’enfant s’étonnaient de ce qui était dit de lui. 
34 Syméon les bénit, puis il dit à Marie sa mère : « Voici que cet enfant 

provoquera la chute et le relèvement de beaucoup en Israël. Il sera un si- 

gne de contradiction 
35 – et toi, ton âme sera traversée d’un glaive – : ainsi seront dévoilées les 

pensées qui viennent du cœur d’un grand nombre. » 

- Acclamons la Parole du Seigneur



Le Nunc dimittis — « Maintenant, ô Maître souverain… » 
« Maintenant, Seigneur, tu laisses ton serviteur 

S’en aller en paix, selon ta parole. 

Car mes yeux ont vu ton salut, 

Salut que tu as préparé devant tous les peuples, 

Lumière pour éclairer les nations, 

Et gloire d’Israël, ton peuple. » (Lc 2, 27-31). 

 

Luc 2,22-35 Syméon, un passeur de témoin 

Chers amis, plusieurs d’entre vous sans doute connaissent le « Nunc Dimittis », que 

les communautés religieuses chantent le soir aux Complies, et que je viens de vous 

lire. Du coup, vous et moi nous pensons connaître Syméon qui l’a prononcé. Mais 

est-ce vraiment le cas ? 

Qui est donc ce Syméon qui entre en scène et reçoit l’enfant dans ses bras ? Pour- 

quoi lui ? A quel titre intervient-il ? Suffit-il qu’il soit juste et pieux, n’était-ce pas le 

cas d’autres personnes présentes dans le temple au même moment ? A vrai dire, les 

informations manquent et il est très difficile de répondre à ces questions. Peut-être 

Syméon était-il un personnage connu dans le Temple, où il remplissait un service, 

mais rien ne permet de l’assurer. Ce qui est sûr en revanche, c’est qu’il était connu 

du Seigneur lui-même qui le guide par son Esprit. Pour une rencontre symbolique 

sur laquelle l’évangéliste Luc cherche à mettre l’accent. 

Syméon, le vieillard, proche de la mort, pieux représentant du monde juif tradition- 

nel présent au temple, accueille un enfant, Jésus, tout juste né, qui est à l’origine 

d’un monde nouveau. A l’exemple de ce que fut déjà la rencontre de Jean-Baptiste et 

de Jésus lors de la Visitation, il s’agit donc d’une transmission de témoin, comme 

dans un relais : de l’Ancien Testament au Nouveau. Ce qui est transmis, c’est la lu- 

mière, celle qui gît au cœur de la première révélation, et s’affirme pleinement dans 

la deuxième. Mais d’une lumière très tamisée par l’annonce faite à Marie d’un glai- 

ve qui lui transpercera l’âme. 

Luc a inscrit cette rencontre dans le cadre des relevailles de Marie, mentionnées au 

début de l’évangile : il s’agit d’une forme de purification et de réintégration de la 

mère dans la communauté croyante. Une célébration habituellement simple et joyeu- 

se, et qui n’est souvent constituée que d’une simple bénédiction. On ne saurait donc 

s’étonner que Luc ne le signale qu’en passant, mais on peut se demander si, sur ce 

fond de paix et de joie, l’évangéliste n’a pas voulu la finale pour rappeler que, dans 

le cadre d’une vie chrétienne, et pour Marie en particulier qui représente l’Eglise, 

joie et peine, vie et mort ont et auront toujours partie liée. 

Sans doute est-il bon de nous rappeler...que le salut chrétien passe toujours par la 

croix. 

Frère Hervé Ponsot, o.p. (extrait) 

 

CHANT 

Louange à toi, ô Christ 

https://www.youtube.com/watch?v=b58Gv0H6mfU 

R + 1 + 2 + 3 + 4  
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